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Àrticles de -Fantaisie.
LEs sousgn mont reçu par le .Düuugl/s

de Lonîdres. in assurtiment considéra-
hie IArtices de Goût' se còmpanat de
psne-momlai eti Nacro de.Perle incrusté
en arcnt, Ditto en.Papier mauché, Souve-
nirs en Nncre le perle ciselé sur fond de
velours Bourses mécaniqucs, objets en
Albàtre, .Eventails. riches, Bracelkts,
A'ralffS, Livres die Prières richernent re-
liée tavelours, &c., &c.

. . & O. OREAZIE.
Qithuutec, 4 juin lEn4t-O

Guitares Frangaises.
EE lamanufacture de Hussen et Duchltètne,

SPariî, àaavendre par le-s Souissignés.
AUSSI.

Conles françaises pour Guitares et.
pur riolent.

J. & O. CRÉ1MAZIE.
Qimèbee.. 'ljutin, 184-9.

Paniers Français en Osier.
CORDES DE VIOLON. etc.

ES Soussimcsas viennent de recevoir
ipar le navire Océan, venu directe-

ment de rdeauîm à Qtibec une grande
-anetsle Paniiers, Corbeilles, Gilbeciéres,
Paier, pour la pche, &c.. &c.

&- O. Orémazie.
Quàec.4 juin, 1849.-

PAPIER a DESSIN.
ES Soussignés ont reçîu de «Parisn t offrent Cil

i lente un assortiment des mneilletirs PAPIERSi DESSIN Français tels que:
Grand Monde 31écanique.
Grand Aigle. Pelure blanche,

Do s do Dioptrique,
Colombier,
Jsus,
Grand Raisin Diopttiqume,
Gmand Airte relin

Do d vergé,
Grand Raisin velin,

Carons Brir.tol de toutes grandebra et qualités.

J. & 9. CRE I E.
Québec, .1juin, 1849tI.

VINS TRANG1AI2.
LE Soussignés viennent de recevoir par

le navire Il0cêén, venu dircecttement dle
Bordeaux à Qulébec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fiu-
ailles, consistant en :

ST. JULIEN.
ST. ESTAFE,
MONFERRAND, ins rouges.
BOURG,
SAUTERNES,
GRAVES, Vuns blanr.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Borneaux,
VINS le la Cnmpngne,
SILLERY gdl. Mouisseuix,
VERZENAY. do
VILLEDOM ANGE
MAREUIL.

Québec, 4 joun, 189.

Nouvel Etablissement.
LE Soussigne à l'honneur l'informer le

publie qu'il a ouvert un étnblissemenit contame,

IAMIR1I1MEU R

LMAIRE ET PAPETIER,
RUE BUADE, RUE BUADE,
Ihut. ile, Ifaute- Ville,

QimEC.
lnti ecevoir parlte C/1DA, ic Glas-

lassortiment. ensidêralble consistant env .- de toutes qualités et descriptions, Plu.
.acier, eGillots et P urr en earteset vn

Cire Pumsdit Cigne et tOie, Enveoppes,
uis eter, Enire, Eneriers, Pupitre porta-

cte tilles apier il musiue, Carton, Des-
L'e n Caries, Plumes il'Or, etc., et au-
iler ds da t et d'utilité trop nombreux a

IIer de l a talogue sera publié dans le

ne'variété de LIVRES d'ECOLES,
.Atlras; Cahiers.

oits ba nre- par s longue expérience
plus 'an ent établCommerce, acquise dans un

Î. ton aux ffl sementa, e par une stricte
Publie s ndriterune part du patrona-

Qbec J.1. T. Brousseau.

.JURNAL ILTTERAJItE

LA CtURGNNE DE BLUETS.
II.

(Suit.) •

La marquise, ce jour-là, comme toujours,
était arsise dans le salon et tressait des cou-
ronnes. La vieille nourrice en ouvrit la por-
te avec bruit,- et les joues rouges, les yeux
billiais :.

" IMadame la marquise, dit-elle : voix
haute, Francesca attend la couronne que
vouis lui avLz promise."

Ces parules retentirent dans la salle sien-
cieuse ;mais la pauvre imainde ne fit pas
un mouvement, pas un geste qui put don-
ner res'upoir qu'elles avaient vibré dans son
cSur.

Ce premier échec ne découragea pas la
dévouée nourrice, qui, s'avançant veis la
imiarquilse. lui prit le bras et la lit lever le
son luieuil, ainsi qu'elle le faisait ciaque
jour a 'hieure du coucher ou dle la promena-
de, et la cotditisit à la chambre dans laquel-
le àtit Ninetta, à genoux sur le 'prie-Dieu,
où elle appelait son bon ange à soi secours.
Carina en ouvrit la porte, et la jeune Na-
politae'savanç nnt vers la marquise:

" Vite, vite, bonne mère, déêce-toi,
lui dit-ellI que j'arrange mon voile avec ta
couronne, afin que Carinia me conduise à
la procession. "

A cette voix, à cette vue.la malheureu-
se mre potsst un cri déchiraut et tomba
évanouie ctre leurs bras. Pendant long-
temps il fut impossible de la rappeler à la
vie.

" Mon Dieu ! mon Dieu ! aurai-je tuée
en voulant la sauver " s'écriait Carina ci
arrnaclian t ses cheveux dans le plus violent
dêsespoir.

Eifin la marquise fit un mouvement. Ses
deux mains se portèrent à son front, elle en
écarta les Cheveux. ouvrit fiilJleimient les
yeuv. pui les referma presque aussitôt.
Un misiant encore elle resta immobile :
mai, cetic immobilité était le retour nu sen:
timent, a lexistence. Ses yeux, en se roi-
vrant, rencoutrèrent le visage de Ninetta ;
elle laissa de nvIleau retomber sa tête en
murmurant faiblement :

" Reste auprès de mioi, Friancesc. Oh !
si tu savais quel horrible songe j'ai fait ! Je
t'avais perdue, mon enfant, toi si be.le, si
pure, si sainte. Reste-là, continua-t-elle ci
attirant Ninetta sur son ceur. Tiens, Cari-
n, dit-elle en tendant une main à sa vieil-

le nourrice, regarde-moi... je pl·cic t aih!t
c'est de bonheur ! Ne t'inquiète pas si ttî
savais combien ces larmes nte font de bien !
elles déchargent nia poitrine oppressée iun
poids mortel."

La bonne Caîina p-cirait aussi et couvrait
les mains le la nmarquise de baisers et de
larmes. Quand à Ninetta, elle n'avait pas
besoin île feindre une émotion quelle ne
ressenttait pas : son cSur battait à coups
redoublés, ses yeux étaient remplis de
pleurs. Toute timidité avait disparu devant
ces larmes je joie et d'enivrement qu'elle
sentait tomber sur soi front des yeux d'une
mre qui était heureuse par sa seule pré-
senice. Elle s'oubliait elle même devant ce
bonheur mensonger. Le passé n'existait
plus ; elle se sentait bien réellement lor-
éte à aimer la marquise de tout l'amour

qu'elle avait eti pour sa mère. Elle avait
enfin dans le coeur ce sentiment divin dle
tendresse, de profonde pitié et d'abnégation
que Dieu envoie nu-x saintes filles qui se
dévouentt aux malades sous l'humble habit
de seur île charité.

Pendant que se passait la scène que nouts
venons di cdécrire, la procession, bannière
en tête, parcourant la campagne, s'aîppro-
chait de la villa. On entendait les sons
purs des jeunes fmlles chantant de saints
cantiques. Carina et la nouvelle Francesca
se joignirent à ces saintes prières.

" Chante, mon enfant, dit doucement la
marquise ; mêle ta voix si suave aux leurs.
Prie pour ta nère."

La jeune filleobéit. Pendantqu'elle chan-
tait, la marquise laissa peu à peu glisser sa
tête sur l'oreiller, tandis que ses lèvres mur-
muraient chacune des paroles que Ninettit
prononçait.

Celle-ci baissa insensiblement la voix,
laissant nonchalamment chaque son mourir
à la fi de chaque vers comme un écho

lointiin t on eût dit tin dcë ues chants si
.nmelodieux que les vagues de la mcesm-
blent, le soir, apporter au rivage. -

Ltîmarqi seavani fenu esyeux;niais,
par utti mouvement presquie iiîpercepîtible,
us tAte suivait lai mesure du chanit, conne
Si le soule dle la jeuno fille t'eût mollement
bercée Ce passant sur son front. Pendamt
un quart-d'heure la graciuise enfant chanta
ainsi près de la paitvre malade qui dîormaîtîit;
Car, chaque fuis que sa voix. 'arrètait, la
mîarquise laisait un moiveint.
SNinett: cessa enfin de chanter, mais elle

i usit fire iti nouvement îmète imper.
cepihe elle semblait épier etlefur uns
(lire protéger son somml. Ctiina joignt,
les mains, et. par in de ces ioiivemielts
iiiticlikqiedunne le etîur, elle s'getrouil-
a et couriiba sa tête blanche devntt le dé-

voilement( le la jeune fillei. ent appelant sur
sa tête la bInéiliction de Dieu, dans une de
ces plrièr inimes, voix sainte qu i m1e
muirmureiîc tout bas a son1 ci-éateuir.

Aur bout île qielques inîsutit. iu somninil
calme et répa uteur î la chre ialate,
elles se levèrent et. be précipîtèreît d;ns
les brass ul'aile du Uautre ciinmurmurant totit
bas

" lle cst anivée !... elle est sauv !.
A cet inistat. il cût été -ifiielled

dire quelle -îait l phis heureiuse., tant
Nioiett était idendifié n veut a prîsidn n- iii iîu
velle.

Ce sommiil répara teur et çainmdans le-
qul.éit ttmée l mtarqtuis aniilotuu:nit que
la crise était heureuse tet iee ses -mat:
é.laieint fils. liectiîntn a on révil,
si Pon cri xceptc litie eraieJ îible, la
Paumi li te avait rlpris tou:e sa santé
di urelois. Soulemenît elle avnit conservù
de cee m!tikdie f ti:tlil unmori i i iet
piiiii i sa tille. il la lui illait jour et nuit it-
Pirès d'lle. Si Frtncesen s'loiLia:t un iis-
tart, les yeii de sa n ie, se riplissaient
de lairies. et tun pressetimîienit vogue la fai-
sait souffrir ;iamis upiaiid la jenle Napoli-1
taine était arlilrès dl'lle, on irSegard s'illi.

inîiit de la join ilus pure et-son ino:t
Sîorirrei annonçait le canliiie et la sérütlitt de
son aie.

Soi -1bolnher me fa;: nym. ,disait que:
quefois Niniet:a à la vieille noirricîe.

M si celle- lui :etait prom piement la
maîin sur la ibouche. dans la crainte iitre
entemltie.

." Tais-toi,enfnt, ttnîis-foi. I épondait-elle.
Dieu nous prolége : puisqu'il , tait naître
son eireur, conservons la lui précieusement
pour lui connerver lexistence.

Cependant, craignatnt quîîelques dmétîar-
celes de la vieille tante de Ninieta qui ne
lui fissent découvrir c. leuir demeure et
leur secret, Carina s'entendit avec la jeune
fille pour persuîaler à la miarqulise de quit-
ter Naples de retourner dans leur bellele-
meîure de Ronie. Celle-ci, qui i'avait
d'antre désii, d'autre volonté que dîe plaire
à son einat n imé, consnc1itit à tti, inu-
tait ilis qlue la sanité le Frans lui
seimblulait entièrement remise. Auisi, après
qielqutes préparatifs. les troisi haitas ide
la villa lui diretît un éternel adiei et parti-
rent pour retroiver dans la gracieuse ville
'les Césars, lFaîtique palais îe la nol!c fa-
mille îles Spinclli.

Le jour que les voyageisis arrivèrent à
Rone, c'était le jour de la Ate de lit ville
sainte. Le bruit îdes cloches, le chant
des cantiques, la voix île la foule mêlée
aux prières, 'eneens qui fumnit partout
sur les marclhes Le Saî int-Plierre et sur celles
du Vatican, tout cela émerveillait et cbar-
niait Ita jeunîe Calabraise, élevée dans toute
la simplicité de ses montagnes, et ensuite
si huimiablemeniit exilée lais la triste chatiu-
mière de a tante. Elle voulut voir ces

merveilles. La marquise c tut que c'était
unii caprice, et s'y préta avec joie. Elles
furent à la béndi-li n dt Pape, qui sortait
porté comme tine relique sainte et incliné
sous le poidsi de son liiiianité divine ; c'-
Lait in digte vieillard. La foule courait1
ctrieuîse, atnimée, encombrant le polit 1
Saint-Ange, ruisselant sur la place Sainît-
Pierre, pour se précipiter i genoux dans
la poussière et recevoir la bénédiction duii
Souiverainu-Potiife, accompagnéo toujours
le celle de Dieu.j

Mlalgré la modeste existence dans la-
quelle s'étaient écoulées ses jeunesannées,
Ninettan e se trouva pas embarrassée et
étrangère dans la grainde et nristocratique
demeure où elle devait vivre. Ello avait
eni elle tant îe nblese, tc detinction.

* nrttr5~ ~* titii.~CTiO- /
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qqu'elle semblaht faite pour la richesse et la « c exion.»I Il faudrait, suivant lle, pour
pompe qui lentouraient. Son intelligence éviter toute collision entre les races, com-
lui faisait deviner et comprendre toums les mencer par séparer la portion anglaise de
détals, lesmille détails qui auraient pu la population diuBias-Canada. comprenant
la trahir. Aussi tois, parents, nuis, ser- une grande partie iu district de Montréal etviteur.s, étrangers fuiirent-ils uplîes de la ruse les tow.shps. de la portion française qui
de la düaoiîée iouri-ice. Elle-même finit serait érigée en province finnçaise avec
presque par croire à soli ntmnsonge, et nu Qiélbec pour capitale et pour port libre !
lbout ; d queue temps Ninetia fui telle- Après cela, dit-elle, nous pourrions décider
ment identifiév avec son rôle, qil devint si ltnniexion cous serait avanttgeuse. C'est-
pouir elle une réalité. Elle était Frances- à.dir que nou céderions au't anglais tou-
ca, la fille bien-aimée de la marquise, et si tes les localités oi on fait des améliora-
quelqu'un lui eti rappelé le passé, elle lions importantes depuis nombre d'années,
l'eût pris piur tut alo i iatet. pour nous confiner dans les localités syst-

Lavie étaîi heureuse polr acs ; la matuquement ngligés sous ce rapport.
marquise voyait sa fille belle de santù, Ct Nous verrons. La Gazctte prétend que le
îCainita retrouvait la marquise jouissant ilu Canuuada mue peut pas dem::nder i la Grande-
bonheur le plus pur. Bretagne le s'annexer à une nation puis-

Un jouir, cepeiant. Ninetta fut rappe- sainte et rivale et que d'ailleurs l'orgueil bri-
lue -i la réahlit. 'C'était Lu peu avant la tannique s'y refuserait. Elle veut une sé-
Seste qu'elle tisait totus les jours auprès paration paisible, et des concessions mu-
de un muèri'. Dux huannacs étaient à Cet tuelles entre les races qui nous divisent ;
elet attachéis stur une terrasne couverte dle mais que dans tous Ics cas les anglais gou-
fleurs. Bercées doucement, elles s'envo- vernent cn haut et les français en has !
ytienî en terumnt ;itles yeuu lilernier re- Comme la Gua:eete nous a pas invitèa à
gant dl'ineilubile tendresse. faire des arrangements avec elle 1 ce sujet,

CI; jour-là, la ita'rqiise, à demi com- nous laisserons la teche à ceux qui ont eut
chée sur des cou ins. tenait entre les cet honneur.
siennes les petits mains e.tìlè-es de sa file, " Nous désirons, uit-elle, noel entendre

Squ'ele tcarreseait do'ucem t. Tout ' à lbien avec le Mvonitcar et hOenir et
coup elle leva la tête, et regardat Fran- " leurs amis, sur la néc sité d'a-nncer le
Ceesa ave' nnun duttx ourire t Cinada, sans égard aux tracasseries

, et idevenir grande dame, moini l d'auèciue sorte, soit du prêtre,soiti dnm
lifrait, luii dit-elle, en épousant le duc « roi, et nours leur conseillons le montrer à

Doria, qui te demande " leurs lecteurs les difficultés de pétition.
--Moi ! s'exclama Nincetta ci rougissanit. " ner pouir Pannteion, comparativemnent

Car utsitt il biii rdvint à ia mémoire sa " à celles de demander Piidépendan-
hnaisance humble, a position mitimtue. Elle ice.''

poUvait ioniperla marqiise, pui-p:e cette La Gactte croit que nos jeunes gens vont
erreur luii auvait la vie ; rniai- ce serait une se laisser prendre A ce piège, elle connait
baasesse, ce serait unu crimîe que le voler leur étourderie. Elle disait dans un autre
un t t1t1aiet tue futune qui ntaieut pas numiro : " Nous avertisos les journaux
i îull.rts à elle, la auuitvre Ninietta, mais à a ministériels et leurs supports de prendre
Franctsca, la neble flle ides Spitnelli.-Son " bien garde. Le bill des pertes du la ré-
embarras néihiappua pas à la marquise. " bellioni a fait CAxumtEx tout habitant du

~ Qu'ts-nu, mita lie? q'as-t, mon cii- " Canada. Il ne faudra pas bien du temps
at biien-nim tec? sécria+-lle enu attirant " pour les unir tous, en un grand partisur i-on r-iur. Si ce martiage le déplait,n'en " cherchant à découvrir ce qui est Uavan-
parlnsjnmai.. Le <lte même mue viendra Il tage dut Canada, sans songer à celui de
pis i«i. la Grande-Brelagnue et de toutes les

Non nia bonne, mon excellentte mér ';" autres nations. Ce bill a fait des loyalis-
ce n"«est pas le it que je refutse. c'est le " tes ce qu'étaicnt les rècbelles d'autre-
næuriage. Je nue nue marierai jamauis. " fois. "

- .. ama:eis, ct pourquoi, ma Francesca Noius sommes heurenatdapprendre qui
demanda d'nn air surpris In marquise. Ait l 'ellt du bill soit si complètement rangé
je coiirends, coitinia-t-elle en déposant par la Gazctte ; il devait avoir, disait-ellei
un tendre baiser sur le frontle lajeumîne fille, il ya quelque temps, la fatale coréquence
c'est parce que tu craindrais de nue quitter. d'allumer une guerre de races trés-désas-
Ne sais-tu donc pasque ta mère mourrait treuse ; et aujourd'hui il a le bon effet de
loin de toiI? Amusi, tout est convenu. nous f-ire le" tout habitant du Canada un CA-
demeurerons ensemitble le reste le nos jours. resflt::v; d'unir le peuple en un grand parti

- Cette crainte n'était pas la seule eau- qui cherchera à l'avenir l'avantage du Ca-
se i. mon rcfs, ma mère; c'est un vou nadai t Mais peut-on désirer quelque cho-
que j'ai fait à la sainte reine des anges; se de mieux 7" C'est donc à dire que les
quand j*'étais si malade, qne je pensnis te tories ne travaillaient pas avant cela pour le
quî:tter pour toujours, je me suis voiée à la plus grand a-antage di Canada.
vierge,et non vou a été exaucé, puiaque Le Ilorning Courier vient ensuite dlans
Ma divinue protectrice ni'î renduie à ton le utmn ses que la Gzete. Sa nouvelle
amouir. profession île priincipes est conçue en ces

- Merci ma fille, imerci, ma Francesca, termes:-
s'ecria lPlcureuse mère eut serrant tendre- " Le mot d'ordre de notre population
ment entre ses bras fa jeune Napolitaine. " britannique doit étre désormais " Indé-
Nous ne parlerons jamais mariage, nous '. pendance canadienne, " paisiblement
vivrons hieutreuse entre nous, et mon âme obtenue, garantie par ta mére-patrie.
dévouée te tiendra compte du la vie que tu « Gouvernesur électit ; Conseil législatif
n'ns conservée que pour maoi. " électif; réduction de salaires i diminu-

Depuis ce moment, rien ne vint inter- " tien des dépenses ; parfaite égalité reli-
rompre le canlme etlle bonheur qui régnaient " gieume ; ouverture de tous les établisse-
etre l-'ancesca etla marqiire. " muents d'éducation nidés du fonds public

(/ C'ontinuer.) "ou pnr îles propriétés necorudées autrefois
(.1__Continuer__"_ot par la couronne île France ou par celle

-- " IAngleterre ; démolition de toute incor-
LA PRESSE DE MONTRÊAL eoration religieuse ; destruction de la

L ET tenure fécdale; abolition îles dîmtes coi-
Enfin les journaux tories le notre Cepi- - pulsoires ; forimtion d'un cote de lois

tale ne idissinmulenut plus, ils se montrent " pour tout le Canada, conmprenant les
sous'eturs vraies couileuri-s, ils discutentt dle " mueilleuues parties des systèmes anglais
sang froid et avec assez de franchise la sé- " et français ; grnde réforimte datns les lois
parration d'avec lan mère-patrie ; les uns " de jury.
annuoncent même, sans plus tarder, que le Ce journal est d'opinion que pour ce qui
Canada est à jamattis perdu poir l'Angle- regarde 'Angleterre, il n'y aura point le
terre. Il s'agit polur eux de décider mnain- diticulté à obtenir Pindépendantce ; il suf-
tenant si le Canada fera partie d'une conufé- fira, dit-il, d'adresser une pétition respec-
dérntion île toites les provinces de lAmlé- tueutse à la reine, lui disant que le Canada
rique Britannique ulit Nord, s'il sera répiu- est assez grand pour marcher out seul,
blique indépendinte, out encore s'il sera sanls le secours du bureau colonial. La sé-
annexé à la tépiuliqiue Amaérir.ninc. A en paration estinévitable, tajoute-t-il, c'est une
juger par le comimeicement de la discus- de ces terribles nécessités qui surviennenit
siont, l'aunnexion t'emportera chez eux. dans l'histoire le toute nttion.

La Gazette nênnmîcoins est pour l'indie- Le lerald nu'est pas moins prononcé que
pendanne et contre l'annexion potur le mo- ses confrères. Il mous parait plus favora-
ment. Elle dit "qu'il y a beaucoup de hie à pannexion que les autres. En par-
Ilchoses à régler avantt que les Aînglais ' innt ces jours passés des avantages conm-

Canada aceeptent la proposition de al'n- inerrisux que nous retirerons d'une sn-



nexion aux Eiits-Unis, 'il disait:-- .
"lL'annexion remplirait toutes .les vue

" du Fiee-trader Canadien dans .Po
" commerce avec les: Etats, tandi

qu'ellene]luiferait perdre que peu de
avantaes .dont Il jouit maintenantà

" cause t es droits.peu élevés sur 'e'mar
chaandises Européennesi Elle donnéc

" rait aussi iliprotection ise tout ce qu'
" désire sousla forme de droits différen
" tiels sur les manufacturcis ernméém

temps qu'elle élendrait su protection su
d'irimensés.contrées, rendant aussi plus

" certûin un surplus de canpitatix, d'entre
,,:prises et d'arts, qu'il déire coinme l
grande voie du progrès. "

Dans un numéro subsèqtuenit, le Ileral
considère le Cauda comme un vaisseau
eans gouvernail, comme un reste dt nau-
frage d'une monarchie. Il dit :" L 'uvre

est accompli irrLévocablement : et il ni
nous reste plus qu'a tcher de conduir

" le:vaissea u de ttî sans gouvernail
et dans un port sr, àtravers, les écueil
" eï les rochersqui entvironnent une to
e varchie, dans ;aquellel'hommiie loyal es

mépuisé et inîsulté et le rebelle - chéri e
récompensé, au itom de la souverainc.'
Dans sa feuille'de saniedi,:le Ierald va

encore plus directement au but: " Pa m
nos devoirs politiques les pluis pressants,
dit-il, il est miaintenant évident que celui

tde.première importance est la considé-
ration-de la question de lPainnexion, et

îou désironô que nos compatriotes de
S toutes les classe: l'abordent aussi direc-
t leniient que Possible ensdelissant toute

et, les disputes passées dans l'oubli.
L'espace nous manque pour faire plus

d'extraits aujourd'hui ; nfous continuerons
un autre :jour et nous y ajouterons notre
propre manière denvibager la question, vu
qu'on.s'est permis quelque part de nous in-
terpréter å tort et à traveis. Il est une
chose, ,un chiangement que nous reimtar-
quons avec plaisir dans les journaux tories.
c'est leur nouvelle disposition à ne plus faire
de distinction de races. C'est une grande
amélioration chiez eux, inais.elle 'st trop
subite pour nous inîspireil une grande . con-
fiance, Espérons cependait.-(Minerve,)

.ANNONCES NOUVELILES.

Vacances de lJrstubne, de Québec.
Noùeaux certificats ci faveur des Eauix

d/Plantagenet. .

L'AMI 'BE 1A REIIOI~N
LT

ME L'i PATRIE.
E ÉZL zw-

Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 13 JUILLET, 1849.

La Choléra.-- La chaleur intense qui
règne depuis quelques jours a fait déve-
lopperle Choléra parmi nous. Déjà plu-
sieurs personnes ont été victimes de cette
maladie. Nos lecteursont vu que les mé-
decins réunis en assemblée, ont déclaré
que le mal pouvait étre facilement arrêté en
appelant le médecin dés l'apparition des
premiers symptômes dont le plus commun
estla diarrhée (dévoiement). Nous en-
gageons nos concitoyens à s'abstenir de
toute nourriture difficile à digérer, de pu-
sage des concombres, des raves de la sa-
lade des légumes mal cuits, de la petite
bière et de l'eau froide lorsqu'ils ont1
chaud. Ils •doivent aussi éviter'de de-1
meurerle soir au serein sans être conve-
nablement vêtus i en un mot, ils doivent
éviter toute imprudence, et ne pas oublier
que ce qui dans d'autres circonstances nie
leur ferait aucun mal, petit sous une aussi
chaude température que celle que nlous
éprouvons depuis quelques jours, étre
suivi des plus fatales censêquences. Si
l'on éprouve vivement la soif, il faut avoir
soin de boire peu et couper peau avec un
peu de bon vin ou de bon brandy, ou
prendre du thé ou de l'eau bouillie. Surt

dix cas de choléra, neuf sont dusà l'impru-
dence ou à la négligence des symptônmes
avant-coureurs de.la maladie. Nous ren-
voyons nos lecteurs à ce que nous avons
publié à ce sujet, il y a quelques jours.

EMEUTE. - Ier «il, soir, la rue
Champluin a été le théátre d'unet
émeute qui s'est terninée par la destrue-
lion partielle de l'ancienne maison de la%
Douane; Le Bureau de santé avait déci-g
dé de convertir cet édifice en Hopital pourt
y transporter les personnes du quartiers
Champlain attaquées diu choléra, afin dea
pouvoir leur procurer les ecours qu'il esta
impossible de leur administrer dans leso
maisons encombrées et malpropres de
cette partie du la Cité. Cette décision(
des autorités sanitaires n'ayant pas ren-b
contré l'approbationt dos habitants de cep

quarte ils se sont rendus au nombreg
d'environ ,ndit-on, etont commencé àa
briser et saccager l'édifice qu'ils n'ontt
abandonné qu'après 'avoir accompli. leur
oeuvre- de destruction. Nous ne pouvons
que hautement blamer cet acte illégal qui

Cpeuère jstifiéj souesaucun pretexte.

min' de la Religion et-de'la Patrie.
Espérons que' les 'autorités prèndront lu

s moyens nécessaires.pour punir les 'chefs c
n lesiistigateurs de l'émeute. Nous ?egre
is tons d'apprendre que M. Synesunis de
s officiers de santé,"a été gravement ma
à traité par les émetnilers en essayant de s'op
r. poser à l'e-écution de leur coupable proje

il
- La pétition de I. .Ryland,.ci-levant d
e cette ville, a été présentée dala chambr
r des lords, 'en Angleterre, par le duc d'Ar-
s gyle. M. Ryland se;tlaintd'avoir été démi
- de sa place de Grêffier du Conseil Exécti
a du Cianada, etdenande, en conséquence

une compensation. Le ' comte Grey, i
d. répoiidi que l .gouvernement impé
M rial'ne pouvait iien faire- à cette réclama
- tion, et que M. Ryland dévait s'adresse
e au gouvernement du Canada.

, plusieurs cas de choléra ont éclates
s Mereïediparmi les élèves du Séminaire
-, de Québec. Deux sont morts prompte
ct ment, l'un, enfant de M. Moreau, de
t Lotbminère, et l'autre, fils de M. Miche
I Lamontagne, orfèvre de cette ville. Deux
a autres, frappés en même temps, sont
I mieux amjourd'liui, on les croit sauvés
, . Les classes ont été fermées, de suite,
I hier matin.

- z

e La.manufacuire de Coton deSherbrooke,
est actuellement en opération et le propié-
taire vient d'y introduire 10 machines nou-
velles à carder. Cette manufacture
fabrique, 45,000 verges de drap par se-
maine, 25 hommes y aont employés.

DIFFICULT£S EN ciiNE.-Ai moment
ou le Canada quittait l'Angleterre, le 23
juin, on venait de recevoir la malle de l'Inde.
Du sommaire fort laconique que l'onr a eu à
peine le temps de nouts transmettre, il ré-
sue que les Chinois ont positivement refîu-
Eé d'ouvrir aux Anglais les portes de Can-
ton, le 6 avril. Cette infraction au traité de
1815, si le Céleste Empire y persisteame-
nera sans nul doute, avant peu, de graves
événements.

DtvouEMENT A LA ScIENCE.-Un sa-
vanthollandats, M. Van Esten, de Rouer-
dan, vient d'étre victime de son dévoù-
ment d la science. Auteur d'un grand
ouvrage dn chimie, il -voulait, avant de
l'achev'er, coîîslater jusqus'à quel point un
homme pourrait, sans danger, respirer
une quantité de gaz hydrogène. Il en fit
l'essai sur sa propre personne, et enî fut
malheureusemen t victime. Un malaise
général, suivi d'une stupéfaction compléte
se déclara bientôt, et ci dépit de tous les
secours de l'art qui lui furent prodligués,
il mourut au bout de quelques heures par
suite de la dernière expérience faite sur
lui. Déjà, ce 1841, NI. Brittann, savant
de Londres, avait été victime d'une ceui-
blable expérience.

LA LoI D'INDE3NtT.-Cette question
peut être considérée comme irrévocable-
ment établie aujourd'hui. Elle a été éprou-
véede toutes les manières possibles, par
les foudrces de la parole, les émeutes, les
pierres et le feu ; néanmoins elle en est
sortie intacte ayant partout l'approbation
des majorités, dans notre chembre d'asscn-
blée, dans notre conseil législatif, dans les
communes anglaises, dans la chambre des
lords, et pardessus tout, la voix de notre
peuple si fortemenr accentuéc dans ses nom-
breuîses adresses lui fait un glorieux tri-
omphie.

Il reste maintenant à la mettre à effet et
pour cela, une commission a été nommée
poulr faire lenquête des réclamations à re-
cevoir ou à rejeter. Nous avons déjà nom-
mé les messieurs qui la composent.

Les tories nous somblent comprendre en-
fin que tots leurs efforts sont vains, ils
senublentdéuermin à mettre leurs énergies
sur une autre question, celle d'une séparation
d'avecl'Angleterre. Nous espérons qu'ils
seront plus tnobles u l'avenir,qu'ils n'argu-
rnenteront plus avec des oufs pourris, et se
tiendront dans les limites constitutionnelles.
Qu'il soit permis à chacun dIe faire connaî-
tre ,es prédilections, ses tendances, ses
sympathies.

Aujourd'hui, nous sommes en droit de
demander aux tories (lui s'appellent eux-
mêmes ex-loyau', quels sont les plus fidèles
sujets d'eux on de nous, quels sont ceux
qui respectent plus les loix, l'autorité, l'or-
dre et la propriété, d'eux ou de nous? Pour
la première foisou à peu prés que leurs sen-
timîcents sont froissés, que leurs opinions ne
prévalent pas et sont contrariées par le gou-
vernemenb, et qu'ils ne sont plus pay és pour
gnu'erner à leur gré, ils perdent de suite
toute confiance dans laimère-patiie, tout
sentiment de loyauté, et veulent à tout prix
se séparer de cette mère-patrie qu'ils ont1
affecté de tant chérir, parce qu'elle nouis
opprimait à leur profit. Aujourd'hei qu'elle1
nous rend justice, ils se dégoutent d'elle.1
Combien d'années n'avons-nous pas com-
battu constitutioniellement et sansasucs
pour obtenir justice et sans nous découra-(
ger ? Quels cris n'auraient pas poussé nosj
adversaires si nousavions parlé aussi ouver-(
tement qu'ils le font de la séparation de lat
mére-patrie et de l'annexion à une puissan-,

détruire nos imprimeriesasuropriétés,
les demeuires des chefs et on aurait muis leurs

es létes à Prix. Ieureusement que nous sentor
et knieux aujourd'hui ce que1c'est que la liber
t- 'té,'et.nous ne ferons reproche à personir
es d'espriiner raisonnablemént ses" désirs

l- olontés.
p- Les:tories sont désespérés de ne pouvoi
t. jamais reprendre lascendant sous le syst

me actuel.degouvernement ;voilà pouriîu
ils sont dégoutés du gouvernements angla

e et veulent à tout prix s'en débarraser. Di
re leurs léurpresqu'unique defensetur dàns
-- chambre îles communes anglaises, M. Ghi
s tone, est peut-ètre: celui qui leur a donn
if le plus dvr souillez. .1 a déclaré qu'il ava
e, le plus grand respect:potîr lord Elgin et i
a plus haute admiration et considération po
- ses talents. Il exprimait en même temps si
;.. profonde indignation de la conduite indigne
i. inqualilale de ses adversaires, des atter

tats commis sur sa peronne et de la mau
vaise interprétation qu'on a faite de ses in.
tentions. .

Voilà comment ils sont défendus cri As
e gleterre. C'en est fait d'eux et die leur eau
.: se.. * (Idem.)
le d.
l cLOisATiON DES TOWNIStIPSDE0EsT'
lx,
t Nous extrayons ce qui suit, d'une lettr'
. de M. P.. J. BEDAnD, prètre-colonisateur

publiée dans le Canadienî.
4' Je viens de visiter une partie de ce.

terres incultes, offertes gratis aiu peuple par
ungouvernementlibéral. Oui, je le ré.

, pète après dix-huit mois de silence, les
terres de nos townships sont belles ! Lt
peuple qui, pour s'expatrier, négligerait
de les mettre en valeur, serait suicide.

- Woiton, ce tovinslip que l'on vient d'éri.
ger par lettres patentes, est la terre, je
dirais fortunée, que j'ai parcourue. Il
offre une vaste étendue des plus belles terres

i possibles. L'érable et le noyer, dont la
cime dépasse la hauteur ordinaire des
arbres, ombrageant partout le sol fertile
qui les a nourris. Aucun obstacle ne
s'oppose au défrichement ; aucune savane,
aucun bas-fond n'intercepte la continuité
de ces belles terres. J'ai marché plus de
cinq lieues à travers les bois, avec des
chaussures à bas quartier, sanis éprouver
le moindre inconvénient. Et cependant
des cours d'eau lat plus pure y sont fré-
quents. J'y ai trouvé une cinquantaine de
colons, établis depuis le priritemps, pleins
de courage et d'espérance."

" Tait de besoins parmi ce peuple qui
mérite tout l'encouragaemet possible ;
avant ui ait on y comptera plus de 150

nttb!issenicnts ouv'erts ; le cri génséral,
c'est i: un prêtre. Ils sont si éloignés le
tout secours religieux, et notre peuple à
le bonheur de ne pouvoir pas s'en paser;
ais il faut abattre le prei:er arbre pour

marquer une chapelle ; les colons n'ont
pas trop de toute leur énergie pîour donner
à leurs fsmilles in pain qu'il faut attendre
d'unt érable qui pousse encore. Un prétre
résidant serait la cause première de pros-
périté et d'cncouragemenît ; iais qui l'y
souttiendra dans les premières années ?
D'un autre côté, peu de secours bient mié.
itagês stfliraient. J'ai là un lot de icire
en mon intm Pour l'usage du prêtre ; par
uncoup marqué de la PIrovidence, ce lut
pris, sans être connu se trouve nu centre
des plus belles terres, prés d'une char-
mante rivière, près d'une place de moulin ;
il est couvert de bois de sciCge et de cons-
truction, avantage précieux pour bâtir.
Que faut-il donc ? Un peu d'aide pour dé-
fricher un circuit de terre, faire construire
un moulin à scie et à farine, ite perlasse-
rie, ouvrir les principales communications
entre les différents villages. Avec cela
les colons, déchargés des travaux publics,
emploieraient, pour eux-mêmes, toute
leur activité; ils prospéreraient, l'indus-
trie serait encouragée et il n'y attrait pas de
danger de payer la fainaîntise comme
dans les allocations purement individuelles."

« Mais où trouver ce secours, tout pe-
tit qu'il puisse être 1 J'avais appris par
votre feuille qu'il s'était formée une asso-
ciation. Dès ' l'automne dernier, pré.
voyant ce qui arrive aujourd'hui dans
Wotton, je m'étais adressé à l'un des
prinîcipauîx membres de cette association,
et j'en ai reçu une réponse désespérante.
M'adresserai-je au public i Eh ! comment
se faire entendre dans le tumulte des
affaires du jour-? "

" Les villes et les campagnes, tous
doiventty contribuer. C'est un denier mis
à intéréu, qui portera cent pour cent. Les
villes et les paroisses regorgent de popu-
lation ; les terres épuisées ne [Peuvent
plus nourrir les habitants du pays ; un
meilleur système d?agriculture rie sera
jamais qu'un faible remiède au mal qui
notus dévore. Le Canada, comme le
reste de lAmérique, est fait pour servir
de grenier à la vieille Europe.

Défrichons nos terres, nous cueillerons

.Ascrtissssment.
LES dames Ursulines de Quebée s

sont trouvées forcées, par les citconm
tances bien connues, de fermer Mercredi
dernier leurs classes. En conoéquienîc
les m eieurs (u clergé et les parens de
élèves sont respectueusement informés que
la distribution solennelle des prix, annoncée
pour lundi prochain, n'aura pas lieu.

Québec, 13 juillet 1849.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE EBEC 
Québcc, 2juillet 1819.

Olissircne--IPnalyse dcanaii minérales di
Platiageniet, faite par Mr. luînt, et les nombreux
certificats (liii arromspagcicliîi, otre irculitire, sont
bien propres à attirer lrattention dii public et l
cojitance des persoies souîiranteq de quelquec

maladies chroiques.-Pour ma part done et d'a
près l'examen que jen ai fait, je ausis bieu port
croire qu'elles possèdent des propriéss nédiciia.
les fort recommandables pour les afectionî ' r.-
ques, maladties de la peau et enfin les dérirge.iens d'estornac.

l'ai l'honneur de me souscrire,
Momieur,

Votre dévsoié.berviteurD
. AILLARGEON, M. .

MoNsir u:bec, 2;ut, IS849.

NtynIt iasi jusqu'à présent aucune
l occasion de recommander l'usage des
Eaux (le Planltagentet dans ma pratique
privée, je sis incapable de donner aucun
téImoignage le leur effet favorable d'après
!non expérience personnelle, mais à en
juger par l'analyse qu'en a faite M. Hlnt,
je suis porté a croire que lotir emploi est
trés avantige ux, 'tans les cas de dyspep-
sie, et d'aflfectiuns scrofuleuses et de rhtu-
natisme chrnique.

J. P. RUSSELL M. D,

BARREAU DU BAS-CANAD A .
SECTION DU DISTRICT DE QUtrC.

Avis Public est par le présent donné,
qu'en conformité à l'Acte de la dernière

Sesiondu arlmenProvincial, intîitulé,
Acte pour incorporer le Barreau du Bas-
Canada, il se tiendra, MERCREDI, le
VINCT-CINQ (le JUILLET courant, à
DIX heures du matin, en la Chambre <les
Avocats, au Palais de Justice de la Cité de
Québec, une Assemblée des Avorats.
Proctiretrs, Solliciteurs et Conseil demeu-'
tant on lit Section dit District de Québec,
aux fins de procéder à l'élection des Offi-
ciers et du Conseil de la Section du dit Dis-
trict.

G. VANFELSON,
J. DNVAL,
CH. PANET,
J. CHAB3OT,
J. N. BOtSSÉ',
F. LEMIEUX,
J. U. AHERN,
J. CRÉMAZIE,
E. CARON,
N. F. BELLEAU,
G. O. STUART,
F. O. GAUTHIER,

muiriclluocats etiProcureursrésülant dans :
du blé à la place de cet immenses forêts Avocats et Procureur$ résidant das
inutiles encore vierges ; nous verrons la Section du District de Québec.
bondir le jeune agneau sur un gazon vert Quîébec, 11 Juillet 1849.
aujourd'hui couvert d'arbres et de mousse ;
le lin et le chanvre alimenteront nos manu- VIENT D'ETRE REÇU ET A'
factures. Alors le Canada pourra lutter, Vendue par le soussigné.
avantageusement, avec les pays lesplus NPETIT lot de HARENGS ECOSsAIS
avancés ; alors nette dirons les marchés U puEîS.EO~1
do Québec, de Nev-York-, etc., etc. Puis- Wm. LE CHEMINANT,
je encore bercer le public de l'cspéramce Quéc, ia julin, 1819.
de la découverte de deux riches carrières
d'ardoise de la premiéro qualité ? C'est FOeTUNA MMTINEMA ,
ma conviction qu'elles mériteraient. d'être Notaire Public,

iss enconsidération. Oi EMEURE ait No. 12, coin des Rues Lamon-nous omnues asgurés dut succès : Dieu le tagneetSi. Pierre, vis-à-vis chez M. bl-
veut e 1 thot-It maIi 1849.

Agréez; M. le rédacteur, la confiance
que jai dans vdtre patriotisme pour soute-
ir la cause de la colonisation, étant votre

tout dévoué serviteur.

Le thermometre marquait 95 dégrée,
htier à midi.

-Un de nus amis se trouvait à fladen-
Baden, à l'époque où l'insurrection tiom-
phante renvoya.le grand-duc et établit ungnivernemeigt provisoire.. Notre ami s'é-
tdnt permis quelques réflectionîs peu agréa.
bles iotur certaines nullîtés de la veille qui
étaient devenues les capacités du jour, fut
mandé par le gouvernement provisoire quin
lui intima l'ordr dé ses états .dans. les 24
heures.

-24. heures, répondit tranquillement
celui-ci, vous étes bien honnête... une
demi-hîeure neuilira.

0 A.ous prions nos abonnés dont le
senestrë est terminé le 18 juin, de vouloir
bien nous enfoire tenir le montant ainsi
que le présent semestre qui estpayable
d'avance.

La dame de M. Augustin Côté, co-
propriétaire gérant du Journul de Québec,
a mis au ionde une fille, vendredi dernier
à 4h1. du matin.

D1CÈS.
Iier, à1 i eure après-midi, Narcisse-El-

zelbert, âgé de 13 as et 7 mois, élève du
séminaire, et enfant de M. J. Venderiey-
t e.

se rIrix dut voluie..-de plus deoilas ge e lie.,,_
relié 6s-3d ; broché 5s. Payable à lien.

e ToutePeo a quijProcurerafiuit sonscriiis
arect'v'ra le voliue gratis ; quacre Seaenîhituîs do.nneront droit une dédutoe

a ri. fs nouveaux Souscripteurs pourront aoieý lim t , " e x r m iers v olum es, o
1 îlic utetttc q uarprenuters Livres de"'Histoire du canada sus os tare ia

;laise, aions

"Une liste de souseripten es t dépo,ée icebureaul.

Qu-bec, 2jun 1$49.
Nouv'eaui MUaasisd 'tjsiag ira de Graln,4.

EL né Preien es amis et le u
x n iiCgénéralI, qI %ln des'établir

a 'ci-devant Iit -Louis, il aura tiojours e
s 'aiu un assortinuit 1 ari de farine, Gio,

- Avomie, Orge, l'ois, etc, etc, qu'il vendraà de
a prix des plus réduits, poir argent compant,

DAVID DRAPEAU,
Qtàaes, 14 Mal 1819.

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

lb EutEUR E maintenant au No. 65, dale eliai.e dla maison occupée par M. C. p'ageau.mar-
clan. près de la maison 'reu, Rue Si. Ji:.
1 taîite-'uille.

Quebec, 7 miai 18.19.

PIANOS MIlS f'ACoïRD.
S TIENNE NONT NY, est prêtl i naiew

.d'i'aceri les Pianos qu on vudsa bien lui
confier, à l'année ou aultrenue i Tousoedre, lui,-ode alt bîureatu de ce journaul, oui chez lfui, tlue i,Valiier, vis-à-vis la rue Dorchester, recemra une
lpromiIe attention.

QI"ébec, 21 mai t849.

NOUVELLE PUBLICATION.

ijoULTVEAU MAnEl MILITAJI.
A connaissance du fusil comme arme ofemin

.&À etiléfutasiive, îles révolutîisns nilitsires etdela disciptine augmentede beaucoup tatfor teii.
corps armé. Au Canada, où tout citoyenî peisicine
appelé un jour à l'autre, à s'armer pour la iltine
de na nationalité et de sa patrie, nous croye' oqui
serait itile et avantageux, autant pour l 'es oificieiide -Mlice que pour toatS les autres milicieu, dn

ouvoirse procurer les connaissance' inispensales
e l'aride a guerre , en conséquence, comicene.

tien miltiuueunojn'aven ca lt , r faire
N ' U I I A , c

tenatutotcequi se rapporte à l'école du Slda
àl',tcole du lieoton, fi la conduited-une comps

gnie, etaux différentes espèces defeux; vol.ii-
d 'e 1 5' SDPages.Si noiscens de l'ccoui-agement,nouil ds
nerons ensuite l'école du bataillon et la taclilu
des grandes manoeulvres.

L'ouvrage s'imprimera dès qu'un nombresudI-
sant de souscripteurs, i un chelin trois peceie
manuel, nous fournimra les moyens nécessies.A
cet effet, des listes de souscriptions ronta sua
tenant.ouvertes aux bureaux de lu lrre et de
,'Avenir, et s'ouvriront chez INru. les i u

qa "otidrot tlea eeii changer dons tes dine
parties 'ii paya, et qui Canutaiinerout svis PaldlMr. les agens des journaux canadiens, et tl'
persorne qui fournira huit souscripers, recna
un exempaire gratis.

S'adresser a notre demeure par occasion dnPl'
lettres affranchies, chez l.PIitn'uEx ÍLsi1
vis-à-vis de Il'embareadiere du steaminboat tucqut
Cartier, rue de! Commissaires No. 22.

C. D1MEls It"
Montréal.

D:r Des listes Seront déposées à Ce hareas.
Québec, 21 mair pM9.

PIANO A VENDRE.

NE personne désire vendre un PIANO, de
u la manufacture de Cheapside, & Cie de
Londres, pourla somme de C14 seitteni.

Sadresser au bureau de cejournal.
Québec, 18juin 184.9.

0. TALOTNAvocat, a établi son bureaut au N"63
Rue St. Louis, Haute-Ville de Québc,

porte de la Cour.-4 mai, 149.

oseph Petitcler, Notaire, rue St.

Joseph, N O . 14, Haute-Ville.
Qusébhc, 26 inai IS18.

e SYSTEMECC
DA

Tenue des yv a de Compte
Doubleentrée, ou enpere dOtle
DAPTE aux aireso transacpations eldS

A chands et artisaa reu transcbuisàlu
sur la tenue des livresexpi r e
trer et de tenir des compte ar anered tî
par iaqele tout commoel,çant peut rC
cosnnls nnce exacte de l' iat d ses affaur L
gampllnpection de quelque, coptese pslgrand-làî re. , pte ortés auPoids et valeurdes r c m ial 'or et d'ardiffrren 3 nays. trgent

Tchaere ducours d la prolce, et rglesclcngerJe couis Eerluîg cii cous atul t-le cMuactuel, en dolla rs et e nc outs. a turs
Sera publié aussitôt qu'il y aura un nonbsalt de souscripteurs pour délziayer les étd'impression, .ete. d4eitlTables d'intérêt, etc., etc,
PARL WELLIIU5TON l '%RRIdON tcî 5 ,
Parx--TROISSCuIELLIçS Ct ?iCuficr,.Une liste de souscription est déposéca buteau
Québec, 25juinl 1849.

IIIS'ORIE

(NDAET 9DES(h1NAuîg
sO'ls LA DoMINATiON .t LA.rs

Saveoir.-Lire e n('r ' e- Seiéme5 , .e

ieiro ct Hui'time, pOlitPrenainles

.LD.MIIST.lqrzo1 .~ l I,% fTils
T'ORj QU1CS DE LORD yjpý

ET DE LORD GOSFORD

"oc, noia mirabie, udprodigiisi

dicam.

PAR MW. BIBAIME



'mIde, la â I iue d a tric

REBELLIONX!

AU'ERTIFIVA T.

ni' lanalye de PEAU DESSOURCES
lTGE T a paru devant, mubbec
r l'usage i beaucoiip e mics

e ai ni en ont retiré urblen coigidérable
callest icu appropriée boaucoup ilentre les
ile est irgane uriniresfaux illections de la

ali2 don sitin Proenimit de dérai;ement
ma li s- 5« liiatiqe, aux affections

est lesfori d, d hydipi-

s. y d'apiser la soif tense n ui ac-
iolér, et d'uidera atcureje ecette

com a ors ufol'juaquelqu'uutie trait-

lt eedt formerun médicaient des plus
pridieuXm GEORGE D. GIlB.

Licenci du Collgre Royal de Chirurgiens d'Ir-

aMontréaî, 3juillet 1849. , 1

oriétarepar ordre des Mlédecins de 11l-
eéral île ;ntréal, fouri.tjourniellemnient

rndes quanitésde cett Eau curative pour
,,aue des maladies sous truiteneat à cet Hpital.
i'adresser aLIn Dépot, No 1t, Rue Des JardimIa.

. IIAYTER:

Québec, 9 tuillet I4).

MORT AUX E'l'El S-UNIS.
ILet mortdans première semiaines di inois leui. bord du Unele Toky, sur le M issouri,

Péri, libuutois, u mitiimié L'ANGE, beau-
.udrmî. IenIry il étaitinatifduCuainada et a

lamdé une somme d'argent etd'autres effets.
iles parent0sou les intéressés sont vi Canada
ailcrseiquis désireraiient obtenir des inîfor-

îcîuîî ¡nsr le comnpte de ce mnalheîmrens.', ilspeur-
.1enobtenen s'aPdressaintii M. Il. GIR UX.

,sus" , E,-U., ou au bureau de eejournal. c

puil e849.

Chs, ]Baillargé,
RATIQUE et enseigel'Architecture, l'Ar-

P pentage, et le Gnime Civil.
Rue St, François, No. 12.

Qubec, 4 Juillet.1849.

.1lintenant en débarquement, et a vendre

par le soussiged.
UIÉE1)E LIN, double bouillie,

BRIQUES A FEU mar cd" carr."
GENIEVILE de ' Dee kuîm1Iers'
ClIAtRION deSmiithi, double eniblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, p2 9liet 18.9.

SOUMUSSIONS
pour la construction d'une Eglise.

dater de ce jour, jusqu'au 1.1 juillet prochain
deu1. iuorpoinons seront reçues pur la cons-

rction nc Eiglisci tsacrme dains la paruisse
de, Si. dles Aulinets. Pour plus aniple infor-

utiio-ns 'arwer .\ syndics ioiimms pur la
rostructiin de res bati'ses, pansn les q1uu 'i cuill
J. B- Dupuis, 1'. Nelle, L. N. Jorii, C.
Soulard, icr. Jos. 3Marié et le sousign.

A. MORIN.

Si. Roch des Aunets 1 juillet 18 I.

ECOLE BU MONT-PLAISANT,
'RNCAiSt:ET ANGLAISE

tenue par
J. G. SMITH,

FRue d'Aiguillon, faubourg Ft. .1cean, en hunt de
l'Eglibe..-Québec, 7 niai.18.19.

GLACE! GLACE i LACE!
E Soussigné ayanit mne abondante l'OiV]'ilONIl de GLA CE, est prêt à eni fmirnir aux faimil-

iuttaux biureaux à iii prix raisonnable.
Prix au magazin, un SiOL la livre.

R. BACK.
.Vo. 4S riue St. Pierre.

N. B. Il a toujours en main une variété I 1
Bimcuits frais.
Québer, 30 mai 1849.

PPAREILS
POUR 'BULAIRAUE AU :

Nou 3, R UE ST. JEN UlE~

1NF'0 I rcspete semreue l uîbie. qu'i
sureivi!t de rewe mr par I '.\I VAxRN" Ilt'

' déballe imamiteicmt und ASSORI MENT
CROISI -eti IE.%îTA',1'u'aaIIClCa .. peur
'eclasirage ati u iz comme jamais il nen

a té'offert Ceie citéc, eusistaint ci Chande-
liers, Penid.mits, Pues, lesdC, M :c., et lne va-
riété saîis fli. diuui.stîcies avec des Globes

cil curecoiiuitnasoru
T. A iorié k pcrsones qui Pont favnrisdé

de leurs e des pour appareils pour Péclirage
au "", que leiur effets sont arrivés et qu'il est.

prêt i le.cuir livrer sois I pli. court avis.
Québec lerjuin 18411.

. . ALKNAIA.RCIIAmINID.)Li BOIS,
Nio. 38 itr. ST. Puritr,r., 3ASse-VILLE.

Qumébe:, 6jpim 180.

BOUIES DE NUIT SANS ECALES.
L..PES et LU.IERES /JLBIERT,

l!curi'Téc.

E Soussigié demande 'à annoncer I'u'il a reçu
.ur k. " D Igim '' une quini1it îles .usdites

o GlES ilbieit brevetées, lui léetoius lesmie-
des d'éclairage de huit, sont les iplus écomiqiluiilles,
ls i meillcires, les plus sures, les plus simuples et
lis plus etliçaces.

L'inicertitde. li mal iroreté, la fumée et lo-
dem r ies biu àIes i1i e snt I rós déagréables
et le dangetr ii feu rende luage' de ces boigies
trés dammtieremux,.

'ois ces incoivenients -ont reméiés par les
IfUGIES ET LES ALAIPIES AL1ERT'l' BRIE-

-AUSSI.-
Il rei miun assnrtiment général d'Outil., de

Cliîcail rie, dl Peintures, Couleurs, &c.

IVî m. Etados. 1
Fabricant de Scies et d'Outils,

et Marchant général de Clineaillerie, Rue St. Ni.
colas, Porte dii lalaiE.

Québec, 25mai, 119.

. LOUtr.

SE perbe imgiziin manitenat occupé
pair 'M. M Gi, sellier, latulisse Wolf,

Rueo St. Jani. idreser à
F. 1VANTUREL,

Avocat.
No. 3. rue Si. Louis.

Qumébme, 2 Fês'r:er 18419.

RAFLE OTELoDE IHAYTER. cg-denant de VANNO-
iAFEVOUS N' 0 .1 ru desJardis, lHaute-l'ille, où, il

'FUNE MIACHINE EEEDTRIQUE. estmainmtentt prtù recvoir et texécuter tous
onres dont le puillie oudra bien la favoriser.

E prom.it de cette rafle est destmié s ila nuimi Prx Is. le galon ; 3. la douzamine de bouteilles)
de a Celombie. Oui imte le, personîesque AYTER

raMent disposées à courir la chance de gagner ecte 'machime (jui n'est pas san. valeur en mume tempsAge néet
.qu'illes terieit une bommie uvre ild incrre leus Québe,'pjma ? 49
noms un bureau de cejournal.-le prix de chaque
billet sera de sa d. Laraleuira lieuauiSémmuiai-
re aussitôt que la hite scra reiplihe, et Pain idonraici a
alors avis du jouret de lheure de a rade A s

Qû'bct 8jui28,9. A isa cex.,qui doutent,
QuAIbeA, 18 juin 29.Ë

A\ IS. . .- LYS
[E SOUSSIGNE' a comimenccé ciomme En-

canlter et Courtier, dus lia gran-
de butisse formant le coim des Ruics St. JACQUES
et St. lIERIIE, ei-devant occupée par blM, J.
&- J. F s. I.'sLen. l'lets de toutes sortes seront

rçus pour emrs ag am mgûe c des l aux extr i e e- i
s, Il sera faitgdes asami dées sur Iea dé.

hlt, si os l'exige.
Chas. AHOLT.

AVIS A UX FÀRIQUÉS

AUX CONGREGATIONS DE
/IM1ACUIEE COEPTON.

A VENDRE

A U plus bas prix possible un superbe TA .
_ L E AU d'EIiLISE représentant'inmima.

ciiceConlccptîmuin, d'après"lurilo." Ce
'.ableau d'uiie grande habileti d'exécuin et d'u-
ie ressemblance parfaite, avec lPorigiml dpoeé

ai-dessuis du grand Autel de' aî Cathédrale de
Qubee est toutt recentietit sorti de l'Atelier de A1.
Jusi. L puié, artiste. La.haueur dit tableau est
d'eiv.ron 10 pieds et demi, sur 7 de largeur. 'u-
dmreer, par lettre aRanchi, aubureau de lmi de
ltr Religion e de la P'arie

Q uébec, lerjuimi 1849.

INSTITUTEUR DEMANDÉ.
U N Instituteur i aliiie à tenir une Ecole.\lo-

. dme et capable d'enseigner le français met l'an-
glais, trouvera de l'emploi en s'adressant aux

CÛoumnissaires d'écoles de la paroisse( de Si. flenri
de La..zon. o à celbureau.

Québec, ijuin 18-19.

MýPLAICEMENT'S et Malisonis-à vent-
dre,

ANNT. A. PA RANT, jr.
Quélbec, .3. jui ISI49.

PLACES A LOUER.
1 'LACE Si ll'Oler lans le Bane, N. I-

' d n . i l NOi, raîn g dl ii n mlu ie i , côtà. de
l'Evangile, 'adresser a-

r. r. lT1orm:Ar.
Quttbec,2juillet 1i4!. No. !9l Rle lBuade.

JOB GAUVINi
4entItre a.Lotbiniere . I La Falîrî•u•a , lauite-Ville,

N eupcib e.mpiieemnt, avec boutique et
nimauson nîeuîves, situié t 5 à 6 arpeus au nord-

est de 'Eglie. Cette moaison e'st rontrite Cuir it
bin pla pour le tconimrece, et llacée prs d'umne
route. Wadresser au ussigné propriétlaire,

JOSEII BEAUDET. Forgeron.
Québlec, 13 jaui, 1s9.

A 'NI)RE.

I i.CPETE.rS de rtaljaune de à de
pomiucs, plintées de 3uMuntz,

Fer en baiires srtis,
tnmii aiguat.,

Chlmniie de seconmde lmain de 1i a r2 e ucide

1 , iir Bilmet,
C1isdI. 'lTillae et de Chaloupe,

Coal Tar d'Asichainel.
Meilleure Coke, etc. tIe.

lclulmce atentées de t1elriey y Riuberts,
1laime î(le "' lml,
Mellure llrcues .

.T. E. O LIVEIl
Rue Dalhousie.

Québec', 18 juin 1819.

MIar'chandises Nouvelles!

HIEAUXBE SA T!»N
LES Soussignés viennent de recevoir par le Dougluass de Londres, le Rory O o'Aiore

de Liverpoul, et le Canada doi Glagow, et par l'truies vai.sseaux, leur

ASSORTIMENT RENERAL BE MARCHANMISES SECHES,
'lu'¶s vemndent en gros et en détail.

Leur assortiment de Draps, de Casimirs et dl Patrons de vestes, mérite une at-
ention toute spéciale tant sous le rapport du choix que eois celui du prix.

Leurs CHAPEAUX, dits à la N.aOLON, S ont de la plus belle qualitù et dans le
imier goî tels qu'il ne s'en trouîve iîille part sur le marché (le Québec.

CHAPEAUX MANUFACTURfîS tout c:près pour les Messieurs diu Clergé,et un assrtiiment.d'étoffes a soutnnnes.
IAMEL & FRÈRE.

RUlE NT. JEANI

IEANDE - •
ah former qu'il a reçu son ASSORTIMENT 'du PRINTEMPS de

d e u., 1 0ndsesdeGout et de Fonds, comprenant uit choix de tout c qu'il y n
I. .ouve -res marchés Anglais et Français.
'Ur 1 sire aussi annoncer son iutetioin de faire une diminutinu mdo 30 pour Cent,
de l' uPrixderni su r ce qui i resto de con fonds de marchandises riches et vnrices

Etor 
re.

PROF P rencontrer la 0 dureté des temps, .I il disposera à un très PETIT
Qle 3 nonnds nouveai qui est miinteunaînt eil montre.

ce, 30 mai 1819.

E Soi.sirié 1irend la liberté d'an(I snu'er à ses
lais et ami public en général, qu'ii vient d'ou-

v'rir u i îinagasmî mie

Quincaillerie et Ferronnerie.
das la i mma i-dmîmu occupé, par M. L . i

Simoumîs le imigtaIsim est ui comnpilet, et il ose
assurerquu'n trouvera ehuez ui ous les eIet dUit

o umira besoin, as des îrix très imeodérés. L'expéÉ-
rience qu'il aicquise < s ceuebranche de comis-
merce, et la p nftmualiîe"Ie laquelle les pratiques
sero il servies, levront luii méd riter unie part lu pa.
tronage public.

Rw.LaFatbripe,.
le is lemagasiqm dea.

.10s. GAtUVIN.

B (1eî ti11 pr1 inlX Ilt'lti
Ilon'i. nU m ica .n

Q cbe, l5rjmii814919.

.toest h iar le présens t dominé àoeui x dsd stie
da. iés qui ni'o't p-as ecoîre pmayé l'intiérêt écehu

mnu'ils dloien eni s'r tu de leurs bizaionis ilhi 1er
tlcmbrîue 18-17 mi 1.841, qu'uis alenut'à patyer imume-

diatmentuiui aii ioussigneî, anonii et pass5é le le'i juil-
let prochinm ils seronît iosuu indîisinc,'tment pmrui-

FELIX GLACKEER.

Digne d'attention.
F'oulez.vouls conscrt'eer votre s'nte, et-

toyensd(le Québec ?
loulc:-vous vous trnir cn garde contre

I..~ ~ ~ ~ d, t t.pfll 1ltI lirç ?1 1

1Qujébec,ll1 muil8a 9

1

la mul(adic qui est at teniil ueons lepays e. ' M. McCALLOCII. M. D. couin tes de3limmunial h'roieîeirilnitréail. 31 mars hall.

] ^ 'r ES c o m " e lncit y e n s t r l cl ° r ' "co c e m rn " " c " "l'ii "iv "r"i "u A y . t ix a n e-m J 'a n aly s e "f ite ;a r .S .H u m mîr
buvez mt'ic mide J'luitaic. ert ue, ver- cumlégv'à Gill. icuyer, rles Jiipt'JIei es li;Sources deIl'lsuî-

rez pur les nombreliux certifciîtides premiers mé- ii f!gen, je dois i ijustie de mire que, d'aprés
deciîslde iontréal, qmi est absolument néces- Montréal, le 5 avril 1849. umiion, mlles uve être lo s
si ire mde faire usage îe cett E dus ci tmtps-ri. . propriétair de soutrecosali7ic dePa ge vec vantage dans la d peie, le

mi ,' iit miii 1 Jdans les rniéptis alon réal'l. C IS.LcIîque m'ma demmlé moni opinion su les maladies nerveuses, les fièli's bilieuses, Phy
dls Jin:e;l'aiat 18eluins'ecn uî gilonsA usr emieî'ncucité de cette cii. Je l'ai récemmentoeil.m- ropiie, les hémorroïdes. la constipation.le seo

lsmmc l l 5 ité l hmméd 'lsS.acodeitiséàrdîsirtplomyéiedasoles cas chroniques ddryspepsie av,',iuil, les éc'roeulle's, me., ets'.uei la it e altc ontréal n'a jamaisété (dants u ""n n eisi e a sàp els ircm
tat desalubrito plus satisfaisant qu'il tne l'est tn appite i aisentrouvé qu'ellestemm iel f Pnseispîle iesdunhliéeSt ail ds je lesi rieCn

sa es'nit s ettc lent""."éti etar an , na s pulai)iiie tl eitetilesdanslactuellemnt. Le lrolriélaire (ecette 'o îiL 'uîhèitE a isc dtohuceumuent commme lxthuatle uu ttr I dceîr
ce a 1o5usslmiiimleesuue di(.,310 certulmat i ' D'aluisleur cuiiil ositiond memontrée danus luala'me uî,lt retiré muni avantage'bienu marqusé.

premières fauilles de Moutrial, desceres mot- .fuite pamr 'T. S. hîuut écr., ela croi, capabule h'le udmoute îuas qlleit useî lv'mtlsiaî
preme si famiecs di nlusa des curiides el- d'ee une inluiience fasor le cur le foie etl ls e choléra surtout, si on l'emiploie comume préser-

veilleuses obtenues par i sae esJ an."d.Jo- 1isai ns pren 'vneetdn eabtdlagenetetdont il est prêt à les montrer à cetu? ille. H Y. OUNT aalie Eat. T' RLvaceevu m .dans imbutrde
mui le désirent. \oici les noms deplusieurs mimé-1laîalie. E. il. lh )DEL, Ma.
ecius de Montréal, qui ont donné leur certificat M. i. C. . L. .Intréal, le 10 avril IS-i9.
n faveur le cette eau ; que le public en juge par - i'apresmuayse des sces de Planleet

î-nme. 'alontréal, :imars 18-19. upr (ilr. ulnt. L'eaude platagenuet harai bieni
Urs. W, Kelson, Drs. E. Il. Trudel, Une analyse ces cuit Mnérles lsde Plnilagm incadoptée comme étant médicinal conutr, le plus

J. G. Bibaud1, A .1îNoeunt' ayanit été soumise ài ia eonusidé'raion, je crois grand nombre île ces maladies chroniques et de
J, . Colderle, Alex. àicul h uvoir ni toute confiance recommander ces eaux ces dérangements dais lesquels les parties salines

J, L. Leproîon, R. L. MîDonell , public comme très utiles dans certaines ima- lu sang sont ou diminuées ie quantité ou détério-
L. U. 3Masson, .. Crawsford, ladies chroniques de l'estomac, uie foie et les rées daims leur qualité, contenant les phuiimpor.
P. Ek. Pl'icault, F. aadley, autresvscmres abdominaux, de mnmeqgne dans la tantes île ces substances combinées par la nature
W. Fraser, A. lialII goutte et le rhumatisme. Comme altérants, elles eu cni forme agréable à pmrLilrd. Ert pour la mtu-
G. W. CampbIil, S. C. Seell, tenent encore tre employées avec uvantage i raison elle paraitbien adoptée pour neutraliser
L. F. Taveriiier, P. J. Ledutc, dans les hsydropisies,usurtlo su lo prend en co- les erleitspernicieux des poisons contagieux et mi-

Dinrecnioi'.-Preniez n umie bouteille avant sidérathoi leur action diaphorétique et diurétique. asmatiques sur le îang et en conîséquenceelle sera
déjeuner et une autre après-midi. Eau fraichme, Enfin elles pourraient être utiles dans le eholéra, vraisemblablement utile durantI l'exiatence des fi-

2 -is par semaine, à Québec, au dét, Rue vû leurs propriétés ati-cide et anti-mmétiqu, vres épidmique et contagieuses, J'influenza et
Desjardins, No. 1. Ilatuite-Ville. -Unavanrage qu'elles ont sur toutes les drogues 'le cierce. Quant aux ppsriétés imédicinales

Qu e 2upatentées que l'on débite en si grinde lrofusion de leau le llnagenet dans derièrede ces nia-
Québec,'2-uil"et, 119--am public ; c'est, qu'elles mue peuvent êre que ra- ladies. nu a djà le térnoi Ig e expéience.

rement nuisibles, tandis que les premières (conte- W. FRISER, l. D.
EAUX MINÉRALES nanmt, poir l plupart, îles substanmces dontl'action profe.seur it, médecine ami collège îlcGill. -

sur conomie anuinale est très puissante, tes mute
DE PLANTAGENET. le biclhlorure mIe mercure et diff'rentes prépara- .ontréa 23 avril 18.19.

E soussigné an été ommé seul aet à tiosdantimo , deplombe. d'iodeet dargeon r-Apre avoir pris connaisanedun
L Québe pour la ventede ces Eaux célâlrsa celaià fortes doses.) peuvent être très prjndici- avertissement piblié. dans queles journauxc d

l'honneur d'ilsroier les citoyenside Québec et le ,1ables dans un" inlinuimmie cas cette ville, p[ lequel vous qtilescOninaitre le ré-
pnblic ci général qu'il vient d'ouvrir un dépt a j -lu. h.. TA EN I utat dv r'analse ides Caux miénrale dce erscles

dC' n'ur~ des .ofl5a' e de

L ES EAUX MINEIRAI.ES DES SOIIICES
DlE PLANT'AGFI sent fortement aili-

es et çnmtientiimitittmmmcquiaitié eousidérlm des
cômtuosdednt enniBR E et IODEauxqueseute
classe d'eaux sont redevables tmule très graide
partiedel i, VERTlllU A DECINA.E lles
cuntieinent en ouIre niegrinde prouporioni t delmui-

gnsie i lt de Bicarbonate li enolution. rlui
soumis mi sme amal i e minutieuse unem qnmamutium' deus

aux <llele prnpiiiiire a'L.Cii. Lmcmioçqt7r uim'u

11r111r-11 t j'ai oluiimnim les saiilimtls mii% it aiuîs
1,11" iece oteaoir dit Poids) pesln,uiuuuigraini

coientif;rt1iic
Chlorure de soude I1.Cs20
CiloiUrir de luotusse 72808
Chlorure de mhuux .m5180
Chlorure de magné.ie 1.7165-1
Bromure de maité.e5ie
lodinredemagnésie 013689
Carbonate de chaux d.233011
Cal buiomte mde mmuagiméei' i(,23301

Carbonate mie fer 017.IS
Silice 49000t

Total îde., iligrédieis solides 92.17607
Eau6,90782323

7000,00000

Laî peanieur sléciliqie de Peau est 1006,377
Conitenanteau pure 100. Commejen'ai aiii5re-

cueilli l'eau i la source, je ue piis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contiient, mais
cente quantité parah êtreonmsidral!e'

Chimiste de lu Comilîimiin Géoiogique.
Ijurecau île l'nsp51. Gil,l. ?

'lontiéal, à avril 18.hl).
DIRtECTIO(N.

Borr Une 'îuiteuuille nvant déjeuinier et mt botu-
teille diluslmîrcîîui

Les rier.eoutme.s qui visitent les mcces pour leur
santé en boivent souvemu 2 galonsis pmam1jîîmwr,

IIMARQUES.1
11 st.iumuoesible le publier tos les certilueat .

dontruis ilMontréa, 'depuisiquelq uetemps. iu pco-
priétairedles Smiires de hmigenei. tnpublie
seileuenit ceux doint les mis asont les plus cuim-
nUS.

Dans le couiri(l imu inis, le publie verrm ' ramit
nombre de imiélecins qui omit donné les certific'ats
en fIemur de ces Pux. Des certificats nouveamux

s"t do""é"s l'o j°"s·""pas" " de persones
loiginNs, mais lm ontréal même.

CHoLERl A.
F-in buvait ie l'samu Ie Plaintagent pu laubi'a

ien] i c'rainidre du choléla.

DE2 MENONS BE MOINTREAL.
3Montréal, 17 Avril 1849'.

L'analyse les eumi de Pinnet m'ayniiit été
soumrmise telle que faite par M. I Iuntr chimirrste le la

commisosi géùolomique,j eronsiléregquerVeau pré-
Ceîi' m111' ue omubiuim.son etu un agent médIiicinlazl pr.
cimux qui la rend admiralemnt ropie ma la re-
commaundr t trmie plusieurs malaiules. On la rou-
seri re"pmîhîie d'aidler à Une iiiilicatioin laxative,
anti-urcide ci altérunte, et avec de tels objets en uie
vile deviera iprécieuse lants les scrofules. dam les
iornimes cuiaines le rhumaisme et de gudt. ans
les maladies luimibaire oùlu itraitement alaihn pour-
iait être utile dansi u lques dérangement partisu-
liens Se reItouImne ian s ct !dermier cas sa puissan-
ce ani-acideet aiultran.devra drndre de gland,,
services.i

L.es quautiltée il'loe le Brôme et de Magnésie
Ie paraissenît conidéral's, et Ci euséquece

donnent une grmid importance à Cl'eau ie Plan.
geneu dau' m I'Cmaladies où ces agents actifs ont
surtout employés. Avant, eni puluusieuurs soccaions,

employé les eaux ins ma pratique riée je puis
certitier que son action uir les iests uuest uule-
ment irrita nia.

A. 11ALL, M. D.
Irofmses'eur île lchimie. 'olége cGill.

Plmlagenet faite par M1.: ]unt je l'ai considémée
comme un agenmt médicinal préieux et Pai re-
commandéed1nauns un grand nombre île s où je

p uesais que les prirepe linati ,isf4autre ingrédieus
qu-elle cmutiemt,sauent itiles C mues uemmîlde.

Mont:éat,.29 cerlig 14g
JMunisieur-Vous m'v'cz témoigné le désir, d'a.

voir tmioratestation m>mmr les vertus.medicinales del'Eau de Plunlagenct, je mime rends bien volontiets
à votre demande et suis îheurcu:t de vous exrime,
la confiance que jai -tir l'flicacité et linluenci
heureuse qu'elle détennine sur l'issue de plusieurs

'maladies Ubscurrées, coire lesquelles la thIérapi-
tique la Pluhrationnelle aI ecIOué -

'es dilférens élémens slin1 qui reintrent dais
la composition de.cette cau, sont le ialure t
m'auioriser. a la recommander spécilement dans
le um me, les iîffectione seroftilemi ur-
fîîondes ;e Co uinnel;les tumeurs blanc es.les imirigies et plu paitieüliàremiient la ca-
ique.

Lespîersmes chez lesqiielles ldà fn(ions de
lest me m ont été:p'rveriis 

1 mr- ,.lit. de l'usage
mmnnîéré des boismnts .lcnotqui, y troiieront

un xcmllent correctif, bien prlrore il réiablir l i
on de cet orgne et l'aimîeue des fonctionms de

,'conomie en géiéral 'Areez Monsieur.
J. 1..LEPROI10IN. >Il. n.

imic no,-Les nmbreux comlfificais mui cvous
avez reqeuasdesi plus émaiients Medeemus (ilipays,

itm ensent de fare Pélogîe totre Eau i-
nmrale. J'ajouterai seilemnt ilim touit les lier-
s"'ties' , qi cimach tent i ia PhI marie et qui en
flnt usage s'aaccordent ut iectuilre leur effet s-

litnieret li -n r eeom maentdentîàltis leursx ins; 1 'r
i Ilioummmcir (le rois sai'lier,

1'. . Pf2A L'I, M. .11,

Dundimee, 17 A viril 18-1p.
ÀIIQtIIcher tmiý,h irciiuentic ds eim.au td
raies de iuaigenel, uie v'ois aez epu la bonté

.m'enom'r, et donmit j'ui. fait l'essai dans plu-
smeurs ea da dy ppi, t iiiummaiisne ete , etc.,

Jecumhereuxîepouvoirvomsdire,que-ces eauix
,ont un bienltit à la ttre, et l'elles doiventêtre recoilmmdées à ns Habilants des Cin-
pagines cmuiteit, comme remnde avantageux et àfiinarerhé.

J'ai eotiseilé mdes lemiuumes enceintes, sujettes à
la constipatian ien faire uiage,et elles senont trou.
vées trus bien. Elles pur umsi guéri deux dames
smujetts aux ileursu bincies qui-enu mn lait usagi'
cuia r iiecommiiandlaisoni.

Je 'ne mtoute pas qie dans l, choléra, darêsl'anlyse qmi vient md'être filit' par'T. S. itinit
Chimiste. qu'elles seront tréstilîs.surtout sioui
a le sain de s'en servir comeme ipréservatif, r t d"
se imrger d'avanice avec ces eaux.

L. Il MA SSON M. D -
27 maii,18.

.ii recoiiisii-ndé à pllusimeurs mde mies natienîts defaire msageles Eaux.dessources.dle qan ltageei,
etill s'ensont iimvariabmlemrent bienI troivés; ré.

p loadant à 'ction de lestomae, excitant l'appé-
ti, sanit légièretmienut mirais eliracemient sur les
mouimouîs ,t les intelsutis. specmlemt sur ces

derters. L.ea milvalides s attachent beaucoup.
WOlFRID NELSON. ,i. na.

31.Or:tral, 21 marsI1849.

Nlam. C t s i..a R olCm'avat cousis l'a-
tialysedec Eaux le plantgene'faite par T. 5
Ilu-T. écuyer, e t ne em rdam mor opinion.

je dirai que la proportion et la combinaison dels
Simgrédients qimut entrenti das leur compnossition,ioivent admirablement les adiliter ai traitement
le la coute, le.lat graelle, ds rhumatismes, de
quelques maldies du foie,' e lia dyspepsie, de

l'liydropisie, et de toutes les es ces erfute,
ieeptîmé li conisoimptiorn.

Qad à so usage laus le eoléra dont M. L.
a quelques certificats iiporants et respectables,
: iI ' igne le remarque que le traitement salii
du coltcma 'iier a eaucoup de faveur cn Euro-

pe, les ctatistmqiicS semblantt pliover ma supéiennri
ié. Si tel eci le ca, nous nvoio daims les Ealmy
mde Plantagenet, une excelleite nconibinaisoi d'ed
miiaiis de la nature.

(Signié) S. C.. Ew .ELL, . f
Professeur ie mnatiére médi-

cale au Collège MGill
Mluntréal, 29 marc,1949.

Noss i rt'n,
Iour répondre au déir quie' vs m aver. téniui

gîé dte connmaitmire umun oitulou' siri les clts et
'utiitéles Eaux de lanîmgn t, je n'hésite pas
à dire que d'après l'analys enui cr ai été liite pai
M1. T. S. I1lîunt chmimuiste î(le i Coinmaiissiun Géo-
logique',, et à raison le leurs propriuéts toniques,
aliéranites, diurétiques et purgatires mirésulient

de leurs parties constitutaintes, elles devront être
avantageuses, suivat le mode d'admiistration,
dians le traiteniit .liiuuhtiumaismre, de la goutte,

de certaines mdepeu iles afl'ections ilu foe. des
scroftiles, îles h iropisies et die pilseictrs autre,.

muladies . lorFgmm"elles sermi employées d'une ma-
niére judicieuse. Des médicaments de cette a-
tuire wiit le beaucoup préférable, selon moi, mi
cime folie d'laitres, qui nous ieimet lid'e partout.

dont la i'snicurimp uuon et conséqunmnt lesl pro-
lrietés ie out loint coiuies, et q'nu mnune ce fait

lias scrupule, cependant, de recuimmniidter, ,amus
discerueinemi. di(as la cuiration de toutes les ma-
lîdies.

Le émigon u'on a donné cin tveur des
E.aix ecnttrè le cul éra ie îuarait miériterr 'atenu-
tionu. Cettemi édieimmionî offreamIuuIcouIIp d'analogie
irer celle préconisée c ri1832 l'Ir le Pr, Stevns
"t 'une des plus écoidesnci é.sultas natifsiaisnt.

Votie, ie..
J. G. BIBAUDI. 3. D1.

Prof. d'Anmatoimiie. Ec de Nlid. le 3ui nr
'n mars 1819.

ulébc, 28 mai, 18.19.



Ami de la religion et de la Patrie.
de Plantagnet, par It. Hunt, Chimiste, je cri
devoir lr, 'sur rotre demande: que les Chlors
Tesettes'Carbonates alcalins, le Carbonate de fer
lesilodres 'etlesbromures de magnésie contenu
dar.s ces éux les rendent recommandables suirtou
dans ceitains cas de dysepsie, pour combattr
la constipation qui stirvient dans cette affection;
ecrois que Pon peutemyloer c eaux minéra
es dans certainscas dceli rras gastriques,'et ain-
sitque dans certaines maladies eroiques de l
peau. Je suis monsieurVotre ete,:

J. EMERY CODERRE.

D'après l'analyse de l'cai de Pantagriet fa(it
par T. S. bHnt écr,je nie sens tres favorablement
diposé àlen ricoimmander l'sage dans ladyspcp

Sie, la goul te, les affacisins les reins et aussi ,dan
lerhumatisme chronique Comneje riiencore
tait qu'ui petit nombre dcusais sur ces effets, j
ne puis ajouter d'autre témoignaie île mon. expéî
ncnce qse'cetluid son eficité comme laxati
agréalu et dirtique, et te cnsidére qu'elle
mérite bien lattention du publie.

Je. CRAWFORD, M. D.
iofnseur de cliniqe médicalo et chirurgicale

au collèege JtrGilt.
AMontréal', 13avril 1849.

lont'rîial,,te'1à avril 1&S9.
ln'y a que queont aeinesdeiisihilica-

tion de l'anta vse d M. Huint, equ mon attenlmon
a été atirée spécialemnt stur 'can miinéric de
Plantag'enci,)e n'ai encoreel uiloccasion d'e\péri-
meniter son eliméaciué qile dans quelques cas de
souffrancesdyeptirques, mais je rn'ai aueintélun ite,
la combinaison d'apres les principes méiîcamen-
taiv Précieux qui entrent lanîs sa c.mpositioti
qu'cIledeviendîra un des remèdes les pluseificaces
contre beançoupide maladies de l'estomrac et spé-
cialcment des ineutins.surtout accompagnées d'un
exces d'acidités dans ce' organes. -Dans- quelques
unes des lormes les plus communes de maladie
circuîleuses, danlis iasoutte, le rhumatisme et dans
le plus grand nombre de maladies île faiblesse de-
mandanta im traitement légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CA.SIPBELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collègeiNMcGill.

Petite rire St. Jacques23 avril 1849.

Monatréal23 avril 18-.
D'après l'analysede l'eau de Plantigeurt faite

par I. Haunt,je n'ai aucun douîte qu'on la trouve-
ra.très utiled cansles maladiesihumatisnales.eout-
teuses et dyspeptiques, mais commeeje ne l'ai pas
encore prescrie je ne puis parler par expérience
personnelle de ses Propriétaires médicales.

B. L. IACDONALD,. M. D.
professcur de médecine au Collège McGill.

Montréal, 10 Avril18-19.
Monieur-L'ana~ se de l'ean e Pianligniet,

fournie >ar M. mlint. tareromniande aux mecun-
bres dIe la p Mrfesin Ñdicale comme un bon
auuxliaire dans certains cas ce iéranîgeneiit îes
ericanes digesîifs et assinmilaeurs, dan ursieques
cas de Dý spelsic. de Gotiotes et d u tî,nîe,
dans certanmes aflections île ceur, du foie, des
rein,îe la pci et iom les formes spei es de
serophîîles ou cc,îsieltes.

J'ai prescrit 'eau peidan t le Mi tsanin une des
'ales clieniquea de llliopital Généml de '3losniti al,
je ne suis p:as encore préparéà oflrir aucune délac-

ion quant aux*résultats deunon peu di'e.périeice
sur son utilité dane ts maiadies' contre lesquellks
j*ai employé Peau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADOLY, M. D.

Professeur le Médecine Clinique à l'Hépital
Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déctlarer sous.serment que j'ai ci

une jambe et uan pied enflés quil m'ont fait cruelle-
ment sounfrir pendant plus de trente ans; et qu'a-
près avoir bru peiiiant tunis mois de l'eau miniiéral,
de Planitiagencîl, jesuis maintenant parfaitement
guéris, C'est pounitoi je recommande à tous ceux
afli.és de maldie semblable de boire de ces euux
finullises.

DAMrE JuLir. GrLiNEAU.
Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que penlant 3 4 ans, j'ai ei lune
douleur aigue dans le céit t quej'ai en valu essayé
différents remedes. Depuis 3 i 4 semaimes, je Ie
suis mis à boire l'eau. des sourcest le Plantagenet et
depuis je sis parfaitement bien.

DANIEL ALLEGA Y.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huit jours que je bois de l'eaui niérale de Plantaege.
net je suis rmeux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTDN L.A tME.
'sontrsal, 15 aout 1848.

Guérisonr rtraorlinaire.-Je certifie que non
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d ualutlie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup ie remèdes qui une lim ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit le cette fameuse Eau des sur-
es minérales le Plantagenct, elle est pau faitement
bien.

Montréal. u sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je laisse le
boire de l'Eau de la ourceiminérale de Plantage.
neit présent sous le contrrle de A. Charles La-
Itoqut,je suis incapable de suiqtier i nies aihlires
et lorque j'en boisje mne ponte bîe ii.

PAsUL.S.&noustny;.
Plantagenet 8 8out 1848.

Dunndee, t raout 1848.
C'estavec beaucouptde plaisir que j'attire l'at

tention publi<que sur les Eaux minérales de Planta-
gent. Je n'hésite pas à dire qu'elles possédent
tourtes des qualités égales si non supérieures ntoinu-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage moi-même,ilt est de mon devoir de rendre
mon faible témoignage en lteuir faveur et de lejoin-
ire aeux qui ont déjà été donnéq. Le goût de
ues Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. -I. MrAssoN;, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma connaissance, ayant fait usage d lEau de
la source minéralede Plantageuet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments; dans lecanus de rhumatisme.

Da. M. P. LEDJc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
etmoi, tous bien maladesdu typhus, lesdocteurs
nous avaient'condamnéas. Nous avons envoyé
chercher de l'Eau dc la source de Plantagenet, et
.ouas avons recouvré la santé, avec la grâce de
necu.

Ls, TuaxAp.
estits Nati.a 21juillet, 1848 .

Péjruveun grand plaisirà appeler lattention
.. publiqe sur les aux ninéraes de Plantoeénrc
; dont les excellentes qualités pour restaurer le sys-
s tème et lui donner la force, nie sont surpassées par
t aucun en cette province. Je dis ceci en connais.
e saucede cause, ayant bu de presquetoutes' les au-

tres sources du pays. Que ceîx qui sent afiligés
Sde manx de tête, absence d'appétit, etc., essa) ent
- ces caux et leur succes est assuré.

Mfoiitéal, 9 septembre 1818.

Ayant été dercéernient retenu dans ma cham-
e bre pendarit dcui jours, pardüles douleurs juejeces-.
t sentais dans tout le"corps de pis la' ite Jusqu'au'
- ieds. le tout cncompagné i tine forte dyseîntenle.

J'ai.fait demander et ai pris le l'eau des sources le
e, Plantacret, actuellement sousla direction le NM.

Chartes laroc<lue, Scîmor, etje ne me sm11 sert,
dans le dit cas, que d'apeiupres" ie pinte, et, je

f cerlfie par la prés-ntc, quaXcc la grAce de Dieu,
S 'ai recoum ré !a santé, et cela, aprés avoir fait

usage de l'eau susditi. Doinnîé sois mon. seing, u.
Planta2eenet c-.out 1848.I

•W. EEAntNES, J. P.

.Je certifie. qiedepuis plusieurs années j souîf.
frais horriblement de.dlouleiis rhumatismales,
nlgré toîus les soins et traitenvrts de nos meie-
cins, ei qu'apr'ès avoir l'ait u3ige (ltcl'eau de lat
source îniîraii de l iîîî encl, Pednt quelque
lempulI ne trouve col tl mnt guéri.

JEtAN-BAPT1sTE LúcUeEl, CuIt.

Je soussigné certifieq eai été malade pendant
di\-humt ois; iquej'ai été dans une faiiblesse coi-
tîîelte ni thc pouvoir mnlabillter oetq'avant bu des
cad Plse o ent M. eCls, ia octue t
le propriétaire, j'ai été parfLitencîît guerie..

M 4 RGUERITE I.oN.

Plantagentic, I1 aouît 1818., .

Je certifie par les présentesque j'ai fait usage,
dratnt peu de terops, les caux iinérale.s de Pln.
tirenet, et qu'elles n'ont fut beaucoup le bien,
et'que l les crois supérieures à toutes autres le
cette espèce.

JonN McDoNAL.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis ge j'ai ou le choléra je

suris resté inre de res jambes et mnime sourd.
Je l'ai été juîsqu'it ce que ieeusse pris les eaux les
sourcesle Ptelatagene. J'avais prisdtIes remédes
aui montant le £300 arnmoius, mais en vain
qurand j'entendis parler les sources de Plantage-
net. .e me fis transporter chez un de mes amis,
auprès les sources et j'y demeurai pendant di se-
maires. Durant ce tems-lni, je me suis lavé avec
cete eau et j'en ai bu régulièereient. Lorsque je
quittai les sources, j'étis parfaitement uréri et
j'eitenudais bien et je suis enrore en bonne santé.

Il. S. T. Co.Niz,
J. P.

3rook, 1er novenbre, 14-.

le suis lhereux del faire saioir airpubbie que
aîélé malade udepuis JO Isis, dilane maladie
crelelns tous nules membhres, danstait ou n

c s, e aat, un reteoticheiieit d'Qaiitousles'rmois.
Depuis 5 mois îîrej'ai b de leau sde Pluilugenc
je sis paîîrfaiteîcent guéri.

rS. S. ]ErlEN ,
Montréal. 13 Avril 184S,

Je certifie quej'ai souffert liorriblenmeint ie Rlu-
matisnme depuis bien longtemps et qiue depuis que
je bois l'eau de Plantagenel je suis mreux.

Louis P 1roNoor,
Montréîal.

Ceci est pour certifier quie les ciax s
de Plantageiel ont été eu ullsage dans ma famille
et le oisinge, pedanIlt nmbie t'aiées, comme
un breuIvage guérissant de tous maux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les aitres eaux minérales connues dans
t'Otawa, bien que je me sois servi de toutes, je
pence. On a fuit usage de ces eaux pour rhu-
matisme, hîydlropisie, diabte, dyspepsie et plu-
sieurs autres naladies et on cri a reçu Pellet le plas
salutaire. Je les crois d'une valeur inestiIable.

WXe. DOYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux de Plantageniet.
Je couissigné désirant donner mon témnrignage

Clu faveuirdes Eaux île Plantagenet, ceifie que
dansl'arnnée 1832, je travaillais avec un nombre
d'honrmes dans un chantier situé pres de ces
sources précieuses, je fis attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec uni cirtain
nombilre le, mes hommres.

Nous btimîie des a de Plantagenet et nous
fûmes Parfaitement guéris ; tandis que ceux qu iIl
étaient conltre son uage moururent preitie iis-c
tantanément le la maladie régnante. Bien plus
nous cin emportâmes plusieurs quarts avec nous al
Québecn cas de recetlt.

Je sais. SM. etc., CieC.
J. S. CASIERON,

St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r,çu le A. Dorval, écr,
le Québec, en visite à Ionitréal:
Je soussigné, atteste qure le cerlificat ci-dessis,

tle J. S. Cumeron, cr, relatiement aux Eaux
Miérales de PlititaLciiet, relmie remède efficace
pourSla GUERISON du CHOLERA et autres r
maladies, est correct, ayant été iémoin oculaire
de son effet cru Plusieurs circonstances. Je certifie
le plus qu'en t832 jai été émoin dit fait y mene
tisnié. Je prendssdonrc la liberté î'y souscrira,
mroi nom et de recommander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

AMontréal, 21 'tars 1849.*

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné. certifie qute depuis plis d'un an et
demie, jesouffrins Cruellement île )yqepsie et de
corintiption, dont les résultats furent ie m'ex-
ténuler tellement,qieje désespérais de ma gué-
risonu. Après avoir employé les divers remedes
employés en semblalle ciicon:tances, sans avoir
éprouvé d'améioration, j'eus recours à l'Eau dePtigstet denus, quen j'en ai fait usag,m
santé s'est tit à fait rétablie. Comnie iautri- P
bue ma guérison uniquement à ces Eaux,le con-
sidère comme un devoir de les recommander ar-
demment à tous ceux qui se trouveraient affligés
de la même maladie.

(Signué.) J. BELL, N. P.
Montréal, le 16janvier 1849.

AGENrTs Pen aioNTREAL,

Dt. PICAUT.

Aucoin des ruesNotre-Dame et Bonseconrs.
HOTEL QUEBECRueSt. Paul.

Brault & Lafricain, Place d'Armes.

QUf:BEc.--Depot Rue-Desjardins, No.
1, Haute Ville. J. HAYTER.

.î8g.

Nouveau magasin Qucailee

RUE NT. N L o.5 ,PRES BU'MARtIRE11.ý
Importateur de Londres, Brmingham, Shefigeld et des"tats -

Unis.

PEINTURES, HUILES, COULEURS, VERNIS,
TRE NTINE E UME2 vis,

VITESPOUDRE & PlOkB,
CTHAINES CORIASE2,

FUSILS, PISTOLETS, OUTILS EE MENUISIER,
HACHES, TOILE, ARTICLES EN METAL

CUTELLERIE, BRITANNIQUE, &0.

.S AWiforme le public, qu'il vient l ouvrir son ETABLISSEMENT
avecec assortiment.complêtenent nouveau, reçu par le Rory O More

Berbrra, et autre,;s iseux, et qu'il offre eri vente à une réduction considérable su
le prix ordinaire.

Qulébec, 1er Juin, 1S49.

Grande, réduction dans le prix des BOTTES & SOUILIFS,

POUR ARGENT COMPTANT.
MAGAS[N EN GROS ETDÉTAIL.

NO. 12, mIE BAE IiEVLE 1EE)
AYA NT loué le vaste ma-
ensin ci.devant occupé parT M. W. S. 1-lenderson & cie,
et ayant fabriqué tout Phiver

pendant le temps où les gages étaient bas une quantité considérable d'articles élégants
dans sa ligne, les offre maintenant en veilte, pour comptant à 25 pour 100 plus bas que
les prix généralement demandés en cette vile.

T. C., a adopt6 cette manière (le faire dles ;Iaires eni cosiqu..è'ence de la difficrl-
tée de fai.re rentrer les dettes, et il ie fera plus payC aux frnilles, à ses pratiquer
aehetant au comptant une charge extra sur lcu eiVets pour couvrir les mauva'sesdettess.

BOTTES de Messieurs et SOULIERS de Dames faits à ordre.
Québec, 1r juin 18419.

DePOT DE MfI'OIRS ET HORLOG iýS AM lICA INES.

No.'9 RUE S0US-LE-FORT. BASSE-VILLE.

-AVIS.-

/ ENTE du soir par le mussigné, dc Marrhandise Sèclies, Hardes faites, Quin-
Yaillerie etc etc. les LUNDIS, M A RDIS et MERCREDIS, dle chaque semaine

pendant l'été.

P. O'lDOUI)
111.'& C.

Quéec, 16 mai 1S49.

ÉTAB LISSEMENT D1E

Cae ax es t dy oïa e c
W . A S .,,0.R..

22, RUE FABRIQuE, -1JEBEGI
N FORMENT respecttueusement leurs armis et le public en général, qu'ils on, reçu

vià New-York, unt grand et superbe ASSORTJIMENT dc CJiA PE A UX, qui,
pour l'élégaice et lu légereté, surpassent tout ce qui a nété juspiici olert au pible
comprenant toutes les variétês et les modes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer l'attention les Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta i ho
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le derier goût de Paris. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien( que leur nouveauté, les rendent dignes l'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chapeaux moyens et com-
muns de Castor et-de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel
que suit:

Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Chapeaux à patente, teint à la vapeur, " 20s, i 15s.
Do Double velouté, 15s, " Ss-9d.
Chapeaux forts et imperméables, 10, Gs-6dà à 5s.
Chapeaux de Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment en main, Chapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowrly, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &C.

CHAPEAUX WAMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &c,
W. H. A. & Cie, Ci offrant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

onné à leur étab!issemerit, prennent la liberté d'informer qu'aucuns efforts de leur
art ne seront épargnés pour mériter le même patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 154.9

Dr. GIROUX,
APOTIECAIRE,

à transporté son Établissement

2, RUE LAFABRIQUE
ms-à-vis le fagasi de .1. Boisseau,

Frès du Marché de la Iaute-Ville,,
e, U È B E C

REPERTOIRE.
Decs meilleuW Romances et. Chansons du

PAR UN AMATEUR.

O neut se procrer c:t ouvrage, à la librairie
îl N. J. 4. 0. Crémazie, et à celle de i.

Ed. Fréchette, au bureau du Canadict. Prix re-
lié, 4. broché, 3s.

Québee, 18 mai, 1849.

A Vendre par les
IIARBON de iTHd l

BIQU l Peu, doubl e rie
Pinturc ce. , ue Gnise
Colle, Vitres, Cl

C.E.
Quai Levey

Québec, 4 Mai, 1s81

A Vendre e 7
U Rattirlé., Indio,

, ankay etJeune Hyson,Vins,île Porno, en ftaite etae
,Boutneilles ù"l t ies t ciSoutellm,

A s M et ires T.D.
Anes, Chanes,:Grelins*,
.Chevlles, Barresde er, Cuivre
Veroux,d éta ja e et de compt

C~ E. .EVE
Quai d Ldue.' EY& Cie

Qabe, 4 ai, .9.

A V ÉENDRE e LADY ELLCrpo
Livecrpool. d

E aiçsell dii Canada,
Ferbtsnc, 1. C.
Se! ticeLiverpool. n ýaetepa,
Ancrea ;de 25 ni 30 quintaux
Chamiie, Catîtes de r pouc

C. E. LEVE e.
QuiLevey.C
" Qu ce,2"3 mai 1839

r.A VENDRE.APLT

H1ARBON de forge dounble trié.
Charbon por bateaux-à.saper,
Coke de nderie.

CIHS. E. LEVI-y,

Quîébec, 21 mai.1849.

.'Wantenant en débarDiement et à 1r
par les Soussignés:

ENIEVRE de Kuxper.
TéTwatrikay.

CHS.E. LEVEy & Cie,
Quéibte, 21na 1819

.1 t'endre par les soussignés.

E le L e r en sac et en pains,
t~Valsuette dit Canada,

Ferblanc 1. C.
Etoupe anglaise,

CHS. E. LEZVE& -Cie,
Québer, 21 mai 1849.

SEL.
Veinant darriver parle "Lady Elgr., "i

r rendre par les Sousigzs..-

ONNES de Sel leL e300." Tp ,n, "
4000 sacs dle3 boiseaux chaque,

Quai vey E.LVEY & cie.

Québer, 23 mai 1849.

CoIIdUtions;

L''Am de la Religion et de la Petri se publie
trois fais par semaine, les LUNDI, N[ERCIRDi
et VENDMEDI de chaque semaiie, et ne coùir
que Douze Chielins et deCmti pars,
(notre les fiais de pote.) payable d'au'aiîcs cinliii'
les trois premiers mois du semestre. Pour cuix
qui ne se conformeront pas à cette condition, la.
bonnement sera de 15S. payable à la fin de chîura
Semestre

tl-Av.NTAGE Ux.'--Les (In. li clergé eu i .
trer personnes qui nous procureront à l'sveirçis.
tre snuscripteurs, payant d'avancele semestre (SS)
011 l'année, recevront le journal gralis pendant ur.
année.

iG- Ceux qui veulent discontinuer sont obly
d'cn donner avis luin mois avant la fin du 'i mwe
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de bOuscriptiosr pour moisde
6 i

Toutes les tettres, correspondances,etc.,doiut
etre audressées, (francs dle port) à S.tNisi..o
Dnarnxu, Propriétaire, No. 14, Rue Ste. Famille

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et auî-desois... ..... 2s-6d.
Chaque insertion subséquenter...... -Id.

Pour dix lignes et a,î-îessolis.
Chaque insertion subséquenrte.......... .

Pour chaque ligne ensuite...................... 4d.
eX'Les annonces non accompaginées dorre pli

écrit seront publiées jusqu'à avis conitraire.

Liste des Agents,

n0"Les Messieurs suivants, nomrmés ae
notre Journal, sont autorisé par nlous, a necesir
les argents, et à en donner quittance.

Montréal,..............NN1. E. R. Fabre, écr.
Trois-Ririérea........... P. Nonrie. écr.
Répeig-y-.-............ A. Dall.ire. listit.
Slîerlrook', ............... 1). v. si. Cyr,
Sansteadr.................. l'abbé (hiamPcfiua
Pointe .2 y,............. Pan Tibliodteaii, rai.
Bieumont, ................ Cils. LeTel ier, eer.
St, Tliomeias, (en bas.).. Mr. l'abbé y

filet ......... ...........L.éBr.en N. .e
'Ste. 'eîi tir lPecalière, L. sorci, ér.i.
Si. Charles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Lalirecîqrlicl.

Si. Simon................- Ch. Frs. Cairr
.eu or ................. YIc, l'abbé tBernard.

~tîdeu-ierr,.,....L. C. LeFr-isr<
5
,.

Lotbinière.................. J. Filleaui. écr., .
St. Eustache,(Dist. Mrl.) Damuse I]tn-in.
St. Jean Port-Jly,...... L. Z. Drval, der, N. P
illbaie,.................... tir.h'aibé Gbout.
St. François,(Ri. du Sud.) Philippce
S M ichel ............... .I o rrei , écr. IN. P.
SI. pénis, (en as) u....... F.'. jerre, 6cr. S .P.
.91 dPenh ,lc Jls ...... L. Tr.mbl5,1î' P-
Rivière du Loup, (en bat). J. B. P auelle.
Sie.. '----...............-...·... r n I r,
Tr-ois- istoles ...................P. r ch r

St. GCevais................ H. Tang ya, rrh.
Rivière Ouelle...............Thos. Bégla, Ia.

Staenislas Drppegul, PnoriETse
.C
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